
APPEL DES CATHOLIQUES DE BALE

Il y a, dans 1. file-Ville , deux fois plus
•te catholiques que dans Bâlc-Campa-
Sûe, cinq l'ois plus que dans lc canton de
Scha(Thouse , autant que dans le canton de
Z°ug, beaucoup plus que dans les canlons
*'Vri , de Nidwalden et d'Obwalden. Bâle,
avec Genève , n'est pas seulement la ville
suisse la plus populeuse ; c'est aussi celle
¦lui compte le plus grand nombre de catho-
liques. 11 y a 20 ans , il y avait ici 6,000 ca-
'holi ques ; il y a  dix ans, ils élaient 12,000 ;
*e dernier recensement accuse une po-
pulation catholique-romaine d'au moins
*8.000 habitants. Celte grande- paroisse ,
Qui s'étend sur toute la ville , n 'a eu jus-
qu 'à maintenant qu 'une seule église à sa
disposition , l'église de Sainte-Claire, dans
Jo Petit-Baie, qui contient 1500 places. Le
nombre des enfants qui fréquentent les
écoles atteignant le chiffre de 2000, il est
clair qu'ils suffiraient , k eux seuls , k rem-
plir les bancs. Or, quoique le service divin
soit parfaitement distribué , quoique les
dimanches et fêles il y ait des messes k
15 li2 h., i\ 6 h., à G lr2 h. el à 11 h., néan-
moins , les services avec sermon , qui ont
lieu à 7 1|2 h. et à 0 h., sont tellement fré-
quentés que l'église ne peul contenir lous
les assistants. Il arrive dés lors , aux gran-
des fêtes surtout , que les nefs sont complè-
tement occupées et les moindres places
prises , des centaines de paroissiens sont
privés du servico divin. Les uns restent
devant l'église ou s'en vonl: les autres ,
sachant d'avance qu 'ils n'auront point de
Place, ne se dérangent même pas ; les en-
fants et les vieillards ne peuvent , en hiver
°u par le mauvais lemps , faire le long tra-
iet qui sépare du Petit-Bâle leurs demeu-
res dans le Grarid-Bftle ; ceux enfin qui ne
sonl pas souffrants et qui fréquenteraient
''église si elle était plus rapprochée , trou-
Venl plus commode de s'excuser en disant :
**» distance est trop grande.

Aussi faut-il' s'étonner que beaucoup se
^tournent 

de 
l'Eglise et se jettent dans

les bras de l'erreur ou de l'incrédulité ? La
c°udition faile aux catholiques n'est-elle
PQs un élat de choses dép lorable , auquel
| esl absolument nécessaire de remédier !
^construction d'une église dans le Grand-
ie a étô ajournée aussi longtemps que
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. C'était une naao terrible , empruntée k l'his-
'°tro de cotte furieube folie que les Italiens ap-
Paient la Vendelta. J'ai essayé de purifier cette
pa6o, je n 'ai pas réussi, je la supprime. . . .

. î- Lâche ! dit Nina Dolci, quand Malatesta oui
¦whôvé.

Pier Falcono avait fait un pas en avant , non
•Point pour écouter mieux, niais pour regarder

possible par le conseil paroissial , parce qu il
espérait toujou rs qu 'une église lui serait
cédée. Cet espoir à élé confondu. Dans sa
séance du 13 mars 1882, le Grand Conseil
a passé' à l'ordre du jour sur la pétition des
catholiques , demandant la cession de l'é-
glise des Carmes. Il ne leur reste plus qu 'à
mettre eux-mêmes la main k l'œuvre. Déjà
ils onl ouvert une souscription , qui se
couvre rapidement; des protestants bien
disposés viennent en aide k leurs frères
catholiques.

Malheureusement , les catholiques de
B«11e sont pauvres et appartiennent géné-
ralement à la classe des ouvriers de fabri-
que, des journaliers , des artisans et des
domestiques. De plus , ils ont , comme par
le passé , k pourvoir par des cotisations
régulières «i toutes les dépenses paroissia-
les. Quels sacrifices ne leur impose pas ,
par exemple , l'entretien de l'école libre ,
qui occupe un personnel de 38 maîtres et
Sœurs enseignantes ! Et pourtant c'esl ,
pour eux, une obligation de conscience des
plus graves de maintenir l'existence de
celte œuvre capitale , qui est la plus bell e
et la plus précieuse création de la paroisse.
Or , voilà une parlie seulemenl des charges
des catholiques. Aussi, quelle que soit leur
générosité , .Heur est impossible de con-
struire une église avec leurs seules res-
sources , et cela d'autant plus que les frais
de construction sont très élevés et qu 'ici
l'emplacement seul coule autant qu 'ailleurs
l'église entière.

C'est pourquoi nous sommes contraint
de faire appel à la charité de tous les catholi-
ques et de tous les hommes bien pensants ,
en parliculier des gouvernements , des cou-
vents et du clergé de la Suisse entière . La
paroisse catholique de Bàle esl en effet
proprement une paroisse suisse, c'est-
à-dire , une grande colonie suisse, composée
de catholiques de tous les cantons. Nous
avons la conviction que, si nous ne bâtis-
sons pas d'église , un nombre considérable
de catholiques perdront la foi ou devien-
dront indifférents. Quel appel chaleureux
les journaux de notre pays n'adresseraient-
ils pas à tous ses hahïtàuls, si la famine
ou un lléau de ce genre éclatait dans quel-
que canton ou quelque commune ? Un
fléau bien autrement grave menace les
catholiques de Bàle. Des centaines, parmi

un domino do haute taille qui venait d appa-
raître en face de lui. Les princesses avaient quitte
leurs sièges ; il y avait dans los doux salons un
tumulte inexprimable.

Malatesta , qui chancelait , soutenu par Sam-
pieri vit devant lui tout à coup découverte la
figure hautaine du comte Loredan Doria , son
cousin. Celui-ci <5tait son gant avee lenteur et
dit:

— Où lo roi a son masque, il n'y a pas de roi
Malatesta, tu as menti ! Malatesta, tu as calomnié
ta sœur, et puisqu'elle n'a plus de frère , moi .
Doria-Doria , chof de la famille, jo deviens son
père, et jo la venge d'uno inlilmo accusation !

Il leva le bras el lança son gant au visa ge du
marquis , tandis que los princesses et la foule
criaient unanimement :

— Bravo I Loredano I Bravo 1 bravo I
Mais lo gant ne toucha pas le visage do Ma -

Jatesta: une main l'arrêta au passage. Celle
main était cello de ce domino de grande tai.leque Pier Falcono examinait depuis quelquesinstants avec une si vive attention. Person ue
autre no 1 avait remarqué jusqu'alors. Tenant
d'une main le gant de Loredano il rojeta del'autre en arrière son vêtement do soie flottante
et parut en riche costume do cour. Ce fut comme
un violent coup do théâtre.

Les cris so turent , ot touto fièvre tomba pour
un instant à la vuo de co magnifique jeune
homme : taille de héros, této de roi qui décou-
vrait inopinément Ja fierté do sou visage, où
glissait un calme sourire. Un nom courut d'une
extrémité à l'autre des salons, et fut uno large

eux , sont condamnés k perdre la vie de
leur âme, parce qu 'ils n'ont pas d'église ,
où le pain de la vérité leur esl distribué el
où les sources de la grâce leur sont ou-
vertes.

Catholiques de la Suisse ! Vous avez,
dans lous les cantons , mis le plus généreux
empressement à venir au secours des ha-
bitants d'Elm , si profondément atteints
dans leur bien-être matériel ; ch bien !
vous ne manquerez pas de subvenir aux
besoins bien plus importants , aux besoins
religieux des catholi ques bâlois. Nous
prions surlout instamment Messieurs les
curés , de bien vouloir appuyer notre de-
mande auprès de leurs paroissiens , au
moins auprès de ceux qui sont favorisés
des biens de la fortune , et de les encoura-
ger à contribuer par leurs moindres of-
frandes au succès dc l'œuvre entreprise , à
la construction de la nouvelle église. C'est
un monument qu 'ils élèveront , avec leurs
frères de toule la Suisse , à la gloire de
Dieu , el auquel les catholiques, qui s'éta-
blissent ici en grand nombre , devront leur
bonheur temporel et éternel .

Les dons seront reçus avec une vive re-
connaissance par le soussigné et peuvent
èlre remis au bureau du journal la Liberté,

Au nom de ia paroisse catholique-ro-
maine.

B. J URT, curé catholique
Bâle, le 10 juin 1882.

NOUVELLES SUISSES
Berne, 18 juin-

La question de la correction des rivières ,
question d'une Importance et d'une portée
générales, a occupé pour la première fois
les Chambres suisses, et il vaut , certes , la
peine , que la presse suisse lui prête quelque
attention.

La correctiou des rivières a été placée
dans les attributions de la Confédération
par les articles 28 et 24 de la Constitution
fédérale , savoir :

Article 23 : t La Confédération peut or-
donner k ses frais ou encourager par des
subsides les travaux publics qui luteressent
la Suisse on uue partie considérable du
pays. >

rumeur où il y avait de l'admiration , do l'envie
et du respect. On disait :

— Coriolani I le princo Fulvio Coriolani 1
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LE ROI DU JOUR ET LE 1101 DE LA NUIT

- Il n'y avait ici quo trois hommes pour garder
une apparence impassible , c'étaient les trois
chevaliers du Silence, le banquier Massimo Dolci ,
l'intendant Visconti-Armelliuo et le cavalier
Hercule Pisani. Autour d'eux , l'agitation gran-
dissait, et le quatrième maître du Silence , lo co-
lonel San-Sovoro, y prenait part de bon cœur.

— Corps de Baccnus I s'écria-t-il, voilà un di-
gne seigneur, ce Doria I et le coquin do marquis
a son affaire l

Cela se perdit dans lo tumulte général. Pour
donner une idée do co que devint ce tumulto ,
malgré la haute position de la plupart des ac-
teurs en scène, nous raconterons un incident
dont San Severo fut le héros.

Pior Falcone, à la vuo du Fulvio Coriolani ,
avait reculé comme si une contraction nerveuse
l'eût attiré en arrière.

— C'ost lui I avait-il dit tout bas.
Et ce mot ; c'est lui I avait dans sa bouche

uno terrible expression de haine. Falcone, si
calme d'oreJinaire, que nous avons vu froid en
face des aventures de la maison Spur/heim,
semblait en proie a uue rage soudaine. Il glissa

Article 24 : . La - Confédération a le droit
de haute surveillance sur la police des eudi-
guemenls et des forêts dans les régions
élevées.

« Elle concourra à la correction et à l'en-
diguements des torrents , ainsi qu 'au reboi-
sement des régions où ils prennent leur
source. »

En vue de l'exécution de ce dernier arli-
cle l'Assemblée fédérale a , sous date du
22 juin  1877 , voté la Loi fédérale sur la
police des eaux dans les régions élevées,
loi qui est entrée en vigueur le t> octo-
bre 1877.

Eu ce qui concerne la subvention des
travaux à exécuter pour la correction des
rivières , la loi détermine les obligations dea
cantous et les conàitions SOUB lesquelles un
subside fédéral sera accordé.
. Arlicle 5 (troisième alinéa) : « Les don-
nées techniques des travaux pour lesquels
un subside fédéral eBt k prévoir doivent au
préalable ôtre soumises , par les gouverne-
ments cantonaux , à l'examen el à l'appro-
bation du Conseil fédéral, . Et quant aux
subventions fédérales, la loi ci-dessus men-
tion née prescrit :

Arlicle 9: € La Confédération participe
aux travaux prévus par la présente loi , au
moyen de subsides de la Caisso fédérale.

« Toute demaude de subvention , accom-
pagnée des iiidications nécessaires sur la
nature, l'importance et le coût des travaux
à exécuter , sera présentée au Conseil fédé-
ral par l'intermédiaire du gouvernement
cantonal.

« Lea subsides â fournir par la Confédé-
ration ne doivent , dans la règle , pas dépas-
ser le 40 0|0 des dépenses réelles. >

A la suite d' une motion que M. le con-
seiller national , Baldinger (Argovie) a pré-
sentée, au mois da décembre 1879, l'assem-
blé f édérale a interprété l' art. 24 de la Con-
stitution fédérale daus ce sens qu 'il ne faut
pas seulement tenir compte des dépenses
faites dans la région où le torrent prend aa
sonree , mais qu 'on pourrait et devrait aussi
subventionner les travaux d'eudiguemeut
opérés jusque dans le cours inférieur, comme
c'esl le cas pour l'Aar dès Bœttstein jusqu 'à
son embouchoure dans le Rhin.

b appuyant  sur ces prescriptions légales,
le conseil des Elats a accordé , par son arrêté
du IS décembre 1881, aux cantous d'Argo-
vie, Thurgovie, Zurich ct St GaJJ les subsides
suivants:

sa main sous le revers de son costume et on
tira un poignar I silicien à lame évidéa ot fine
comme une aiguille. Certes, en co momout de
désordre rien n 'était p lus aisé que de frapper.
C'était sa pensée, mais au moment où il prenait
son élan, uue main de fer le Baisil à la gorge
tandis qu'un o autre main également vigoureuse
tordait son poignet ot faisait tomber l'arme.

Cetto main de fer. qui appartenait à San Se-
vero, y allait do bon cceur. La face du docteur
s'injectait do sang déjà, lorsque le regard du
colonel tomba |>ar hasard sur la main droite do
l'inconnu , colle qui naguère tenait le style. Au
doigt médius de- cetto main était l'anneau du
Silence. San Severo Iftcha prise aussitôt , mais il
entraîna le docteur jusqu 'auprès dos trois che-
valiers et leur montra 1 anneau.

Armollino dit :
— Nous savions cela I
San Severo baissa la tôte et réfléchit un ins

tant.
— Mes compagnons , dit-il , moi, je no le savais

pas. Le jour où je ne comprendrai plus du tout,prenez garde l
Armellino et Falcone échangèrent un signe,

fcalcone so perdit dans la foule. Tout ceci n'a-vait pas duré une minute.
Pas une parole n'avait étô échangée dans le

groupe de nos personnages principaux , qui gar-
aient leurs poses respectives , comme il arrive

dans les solennelles occasions.
Lorédan Doria était à droite du marquis çjua

Sampieri soutenait, et qui semblait en proie a
une attaque d'ôpilepsie ; à gaucho, Coriolani , la.



FR.
Au canlon .d'Argovie 317,000

. de Thurgovie 800,000
» » de .Zurich 1,800,000
• » de St-Gall 128,000

. .. . . Total . . Fr. 8,042*000
soil le tiers (ou 88 1|S 0|0.) du moulant du
devis des travaux k exécuter pour la cor-
rection de l'Aar (Argovie), de la Thur et
de la Murg (Thurgovie), de la Thur , la
Glati , la Limmat , la Tu .s el la Sihl (Zurich)
et des eaux intérieures dans le district de
Werdenberg (St-Gall).

Eu égard aux circonstances el aux diffi-
cultés tout exceptionnelles des tra vaux , la
minorité conservatrice de la commission du
conseil national (MM. Beck Leu de Lucerne ,
Hcrmaïui d'Unterwald le Haut., et Sonde-
regger d'A ppenzeil Rhôdes-Inlérieures) avait
proposé d'accorder aux cantons d'Argovie ,
Thurgovie el Zurich une subvention ûxée k
40 Ojo (au lieu de 88 1) 3 0*o) des frais de
correction de l'Aar et de la Thur . La majo-
rité radicale de..1» commission AIM . Roh , de
Berne , Baud , de Vaud , Brosi , de Soleure , et
Morel , de Neuchûlel) n 'a pas été aussi géné-
reuse de prime abord , mais plus laid elle a
adhéré aux proposi tions de la minorité , de
sorle que les subventions k accorder k ces
quatre cantons ont étô , à l' unanimité de la
commission du conseil national , fixées comme
si.it :

FR.
Argovie. . . 880,000 /Thurgovie . . 900,000 J 40 Oin
Zurich . . . 1,800,000 )
Saint-Gall . . 125,000 = 88 118 OlO

Total 8,265,000
En outre , M. Te colonel Meister (Zurich)

a fait la proposition suivante , comme ad
onction aux propositions de la commission :

t Peur lea travaux de correction fails
de 1876 à 1880-81 par le cantou de Zurich ,
il lui est versé une somme de 800,000 fr.,
payée une fois pour toutes.

» La subvention fédéralo ne devra au
total pas dépasser 2 ,300,000 fr. »

Comme M. le colonel Meisler avait pré-
Benlé celle proposition pour des travaux
déjà exécutés avant 1 entrée en vigueur de
la Lci fédérale du 22 juin 1877 , ainsi que
pour dt*B travaux exécutés sans que le gou-
vernement de Zurich eûl soumis au préa-
lable au Conseil fédéral les données techni-
ques , prévues dans l'art.  5 de la loi qui
seule fait règle , il a fallu que le conseil
national se prononce avaut tout sur nne
question de principe , savoir si on pouvait
donner à ia loi uu effet rétroactif en sub-
ventionnant des travaux déjà exécutés.

(A suivre.)

Bas- Valais, 17 juin 188
Les pèlerins vahiisar.s à Einsiedeln sont

rentrés jeudi soir k Saint-Maurice , pleins
d'enthousiasme et tout résolus à recommen-
cer l'année prochaine avec p lus de zèlo et
d' ardeur encore que cetle fois. Chaque pèle-
rin se propose de recruter deux ou trois
compagnons, et ainsi le prochain pèlerinage
comptera , sans peine , au moins un nombre
double do participants. Ces pieuses pérégri-
nations font du bien à l'ûme non seulement
BOUS le rapport religieux, mais aussi sous
le rapport intellectuel et scientifi que.

Combien de noa jeuneB- gêna, et aur lout
de nos jeunes personnes ne seraient jamais
sortis de leur vallée , .sans celte occasion , si

lôlo haute et les bras croisés sur sa poitrine , se
tenait debout . Le roi et les princes entouraient
ce groupe

A l'autre bout du salon, la princesse de Sa-
lerne et ses compagnes applaudissaient Lorédan
avec de véritables transports. Angôlia pleurait
de joie dans les bras de Nina, qui murmurait a
sou oreille :

— Que te disais-je. C'est méconnaitro Fulvio
que de craindre pour lui.

Et cependant il ne s'élait rien passé en réalité.
Aucune réponse n 'avait été opposée aux accu-
sations du Malatesta. Le roi n'avait pas prononcé
une narolo : les princes et le ministre d'Etat
étaient muets. Mais il y avait dans co nouveau
venu une puissance si comraunicative qu'il sem-
blait quo sa prôsenco seule dût faire sa cause
gagnée. H regardait Malatesta on Souriant. Ma-
v}.lcstai ,a f° ce marbrée de taches livides , faisait
d'inutiles cftoiis pour soutenir son regard.

La première parolo prononcéo sortit do la
bouche du roi qui rejeta en arrière lo capuchon
de son domino, et découvrit cette belle fleurebourbonnienne couronnée do cheveux blancs
comme la neige, à laquello lo peuple de Naples
payait toujours un si sincère respect. Lo roi dit :

-— Dora , tu os un gentilhomme. Ton pèro eût
fait comme toi : tu as bien fait I

Lorédan s'inclina. Le princo royal vint à lui
et l'embrassa. C'était sur le bras du prince royal
que Ferdinand do Bourbon s était appuyé pon-
dant toute cetle scène. L'autre compagnon du
roi était sou second fils , le prince de Salerne.

conforme à leur vœux et tout-à-fait à la por -
tée de leur bourse. Aussi faisait il beau en-
tendre leurs exclamations pendant le voyage, :
à mesu re que l'horizon s'éloignait et qu 'un
panorama nouveau s'élalail à leurs yeux. .
Chacun admirait ce qui était plus conforme
à ses goûts. Les habitants de la plaine et
des villes s'informaient avee intérêt des
noms et genres de fabri ques et usines qu 'on
rencontrait sur le passage ; les gens de la
vallée d'Uliez , d'Evolèue et autrea s'exta -
siaient k l'aspect des belles prairies et dea
beaux palurages ; lesSaviésans examiuaienl
les vi gnes et les comparaient avec les co-
teaux de Lenlinaz et de Mont d'Orge. Ainsi
se passaient gaiment ics instants libres eutre
la prière et chant.

Nos pèlerinages ont encore ceci d' utile el
d'intéressant , c'est qu 'ils contribuent à nous
faire connaître les uns les autres , à nous
aimer plus intimement el par conséquente
réveiller el à entretenir en nous l' esprit
national. Nous avons remarqué l' union
inlime qui régnait parmi les derniers pèle-
rins d'Einsiedeln. Ils n'avaient qu'un cœur
el qu'une dîne, et c'est presque les larmes
aux yeux qu 'on se qui t ta i t  le quatrième
jour , non sans se dire au revoir , à la pro-
chaine occasion.

Du reste le pèlerinage n 'a rien eu de
particulier. Tout s'est passé , commo la plus
part de vos lecteurs le savent , à l'aller et
au retour , chant des cantiques et prières ,
entrecoupés de quelques gaies et intéres-
santes conversations. À Einsiedeln les exer-
cices ont été suivis avec exactitude par tous
les pèlerins. Le matin communion , assis-
tance aux saintes messes et aux offices de
la communauté ; à 8 heures et à 2 heures
après-midi sermons; à 4 heures , réunions a
la chapelle de la maison d'école.

Nous avous reçu à Einsiedeln ie meilleur
accueil, d'abord de la part , cela va sans dire ,
des excellents religieux du monastère qui se
sont montrés pleins de courtoisie et de pré-
venance. Ils out logé tous les religieux du
pèlerinage , et ont invi té  tous les prôlres à
dîner le jour de la fôte du Révérendiseime
Abbé. Bou accueil aussi de la part de toute
la population , des maîtres d'hôtel , dus mar-
chands qui n 'ont nullement cherché à ex-
ploiter nos pèleriiiB.

Aussi sommes-nous revenus a vec Ja m ei).
leure impression el du couvent el de loul
le bourg de Noire-Dame des Ermiles. Les
deux jonrs que nous y avonB paBséd nous
laisseront un profond et heureux souven ir .
Les emp loyés des chemins de fer, dans lo
Suisse allemande surtout , ont . élé très con-
venables, et quelques-uns môme très com-
plaisants.

A la gare de Berne nos dé putés aux
Chambres fédérales sont venus nous saluer
au passage. Cette attention a fait un graud
plaisir aux pèlerins.

A Zurich l'administration des chemins de
fer uous avait promis que nons pourrions
fairo une halle de doux heures à Fribourg.
ce qui UOUB aurait permis de visiter le tom-
beau de B. P. Canisius. Mais à cause du
grand nombre de voyageurs qui devaient
ce jour là revenir à Lausanne par le train
de 5 heures , celte faveur n 'a pas pu nous
être accordée ; ce sera pour l'année pro-
chaine.

Somme toute , notre pèlerinage a parfai-
(ement réussi. Le seul désagrément que
nous ayons eu , c'est en rentrant h la gare
de Saint-Maurice. Le contrôleur du train
B 'était contenté en venant de Vevey, de

Fulvio Coriolani s'inclina à son tour devant
le roi. Lo roi lui dil :

— Prince , soyez le bienvenu. On vous a ac-
cusé en votre absence , vous allez vous défendre .

— J' y tacherai , sire, répondit Coriolani.
Et tous les cœurs étaient avec lui déjà. Avant

de continuer il se tourna vers Lorédan.
— Comte, dit-il , je vous remercie et je vous

offre la main.
Lorédan salua , mais sa main resta immobile

à son flanc.
— Princo , répliqua-t-il froidement voua ne nie

devez rien ; j'ai détendu l'honneur de ma maison.
— L'honneur do votre maison ost le mien ,

comte , dit Coriolani , puisque je vais élre volre
frôre.

Lorédan repartit d'un ton «lacé :
— L'avenir est k Dieu. Ma sœur est libro sous

le bon plaisir du roi, son maître el lo mien.
Il salua do nouveau et romp it ostensiblement

l'entretien. Coiiolani lui tendit en silence son
gant qu 'il reprit. Cela fait , Coriolani se redressa ,
et parlant au roi :

— Sire , sauf lo respect quo je dois à Votro
Majesté , dit-il , lo marquis de Malatesta en a
menti méchamment el lâchement. Monte k celui
qui a perdu le souvenir de sa môre, à ce point
d'outrager sa propre sœur I

— Bien dit I bien dil I s'écria-t-on de toutes
parts.

Et l'archiduchesse Marie-Clémentine , femmo
du prince de Salerne s'écria :

— Prince , au nom de mes sœurs et do touto

compter les billets , et laissait entendre qu 'il Que peut faire l'école pour le développe'
n 'élait plus nécessaire de les garder. Il ne ment ph ysique de la jeunesse ?
les reudaitpas exaclemeut.à tout le monde : 1° Quel est , en général , l'état physiq ufl
en sorte qu 'en arrivant à Saint-Maurice des eufanls qui fré quentent l'école et que,jj
¦plusieurs personnes n 'avaient plus leurs sout Jes principaux défauts qae l'on combat'
con lre-marques ; ceci ne faisait pas le
compte bes emp loyés.

Ils ee montrèrent d'une humeur massa-
crante et voulaient qu 'on pay ai de nouveau
les p laces. Ceux des pèlerins qui Bout sortis
dans les gares du cantou de Vaud , u 'out
néanmoins nullement élé inquiétés , quoi-
qu 'ils n 'eussent plus leurs billets. Nous
pensons que celle humeur aurait été moins
chagrine , si c'eût été uu Irain de p laisir qui
débarquai à Si-Maurice.

Nos remerciements maintenant à Mes
sieurs les organisateurs du pèlerinage , à
M. le R? ciné Ecœur , à M. Rey Mermel ,
ins t i tu teu r , à M. l' abbé Kleiser qui nous a
rendu d' cxcillenls services, grâce à son
¦expérience des pèlerinages , et à lous ceux
qui ont contribué au succès de celte pieuse
manife8laliou de noire foi. Nous disons à
tous: au revoir ui.e aulre ani.ée. S. T.

ECOLES FéDéRALES. —. La Nouvelle Ga-
zette de Zurich UOUB révèle déjà l'organisa -
tion intime du bureau de notre secrétaire
nouveau-né de l'instruction publi que;  elle
sera cal quée sur celle du miuislère de
l'instruction publi que de la Républi que hel-
véti que. Ce bureau en comprendra trois :
Le t bureau d'expédition , » pour los affaires
courantes , peuplé des commis et copisles
indispensables , surveillés par le secrétaire.
Le t bureau de la culture nationale , » docte
cénacle de vieillards prudents , occupés à
faire le calalogue de nos richesses intellec-
tuelles , et , ce qui est plus difficile , à les aug-
menter. Le troisième bureau sera celui dea
t archives , » avec un pelil t musée , » tout
à fail propre à inspirer le second bureau.
Ou voit que la pelite armée des fonctionnai-
res fédéraux va s'augmenter d' uu joli ba-
taillon.

La bibliographie , déjà riche, de la li gne
du Saint Golhard , vient de s'enrichir d' une
nouvelle publication , intitulée : Guide sur
le Chemin de fer  du Sainl-Golhard et sur
ses lignée accessoires, pur M. Koch de Ber-
nek , «ulrur de Guides de voyage.

'Ce Guide, édité par M. César Schmidt ,
libraire à Zurich , est vraiment le guide des
voyageurs , auxquels il demie eu abondance
les rensei gnements pratiques nécessaires ou
utiles non seulement sur la ligue elle-même
Ct sur les villes el localités situées snr son
parcours ou dans 6eb voisinages; mais en-
core sur les principales villes de départ ou
à' arrhée, Baie , Zurich , Berne , Lucerne ,
Milan.  Les renseignements sont donnés en
termes concis , mais intelligibles. Nous re-
grettons que celte édition Irançaise , tra-
duction d'un ouvrage écrit eu allemand , soit
forl défectueuse pour le Blyle , et nous fai-
sons des vœux pour que l'éditeur soumette
ce guide à une soigneuse révision SOUB
ce rapport.

L'ouvrage est enrichi de nombreuses
illustrations bieu exécutées, d'un plan de
Milan , d' uue carie de la ligue du Si Gothard ,
el d'un plan profil en hauteur de la ligue
piinci pale cl des embranchements.

.Berne
Le synode Bcolaire du cercle de Porren-

t ruy s'est réuni à Sl-Ursauue pour traiter
la queslion suivante :

la cour , je voi.s remeicie , vous avez noblement
exprimé notre pensée.

Coriolnui mil la main sur son cœur. Son re-
gard , en rendant grûce k la princesse, se fixa
sur le pale visage d'Angôlia qui lui fit un signe
do tôle souriant.

— Où es-lu ? fit l'implacable Sampieri û l'o-
reille de Malatesta.

— Sire , dil aussitôt ce dernier , dont la parole
était c-mbariasiée sauf le respect que je dois ft
Votro M&jéslé, co bandit , qui donne des leçons
aux gentilshommes en votre présence, no vaut
pas la peine qu 'un Doiia d'Angii roléve son dé-
menti. Je soutiens mon dire , et j'accepte la pro-
vocation de mou cousin Lorédan Doria , qui est
au moiiih un galant homme.

Samp ieri lui serra la main furtivement. Mala-
testa reprit avec plus d'assurance :

— Puisque celui-là vousa ensorcelés, ô grands
de Naples , mes anciens amis, je n'espôre plusbeaucoup fniie tomber le voilo qui vous bahdo
les yeux. Je me borne donc à le mettre au défi
de répondre à deux simples queslions : « A
quoi e besogne a-l-il employé sa nuit?Dans
quelle conlieedo la lune est situêo sa princi-
pauté dc Coriolani ? >

En achevant ces mois , lo Malatesta avait re-
couvré toute son insolence.

— Sire, reprit le prince Fulvio, ce n'est pas û,
cet homme que je m'adresse. C'est à Votre Ma-
jesté qui a témoigné lo bienveillant désir d'en-
tendre ma réponse.

— Bienveillant , oui , princo, dit le roi , nous ne
vous croyons coupable jusqu 'à preuve contraire.

Quelle en est l'iullueuce sur les résulte 18
de l'école ?

2° Que peul faire l'école pour obvier 8
ces défauts et à leurs conséquences ?

a) Au moyen de l'organisation scolaire .
b) Par l'enseignement ;
c) Par la fourniture d'aliments , de vole*

ments , ele.
d) Par d'aulres moyens?
L'assemblée approuve les conclusions d".

rapporteur M. WUchli , inspecteur , qui l"1
oui été soumises sous celle forme :

1° L'état physi que des enfanta qui ft-''
queutent  les écoles primaires du district do
Porrenlruy est , daus le graud nombre d-?3
communes , satisfaisant :

On peut cependant constater quelques "^
fauts , dont les princi paux sont:

a) Parfois négli gence do la part des iusli*
I «leurs qui n 'ouvrent pas les fenêtres po*-1'
aérer, la salle d'école.

b) Fausse position des bancs an point d**
vue dc la lumière et espace restreint de*
salles.

c) Défectuosités dans la ventilation , réel»-*
rage et le chauffage.

d) Manque de bancs d'école , conslruclij]
d' aprèa un syslème rationnel el répond aD'
aux exi gences de l'hygiène.

D aulre part :
e) Mauvaise nourriture des enfants e'

usage de boissons alcooli ques.
f )  Mal propreté du corps et des babils d#

élèves , d'où résultent les maladies conte'
gieuses.

Ces défauts ne peuvent avoir qu 'une iB'
fluence pernicieuse sur la jeuuesse dans #
sens qu 'ils sont pour elle la cause de nia'8'
dies et qu 'ils lui fout contracter de mauvaise
habitudes.

2° Que peul faire l'école pour obvier .8
ces défauts el à leurs conséquences . A Y*va
du rapporteur , l'école , proprement dito, e|'
impuissante pour remédier aux iuco"v
uients signalés , à l' exception du poiut o-

Propositions .-
a) L'Etal , en réorganisant les écoles , doil

établir un règlement , où sera arrêté le sy8'
lénie de construction deB bâtiments d'écolefi
où il donnera des instructions sur le clioi*
du chèsai , les dimeiiBiouB des Balles, B0-**"
l'éclairage , le chauffige , la ventilation . I8
confection des bancs, l'établissement d68
lieux d'aisance, la construction des engigj
de gymnastique , ele.

b) L'en8eigiiemeul doil offrir plus de va'
riété eu ce sens qu 'entre les leçons qui ocflJ'
peut essentiellement l'esprit , ou ïiiterc al*
des exercices de gymnastique.

Les leçons ue doivent pas être de longU 6
durée , surlout avec lea jeunes élèves. W
travail oral alternera souvent avec le tt8'
vail écrit.

c) Les communes (sociétés du secouf 8»
particuliers) doiveut fournir deB aliments o'
des vêlements aux enfanls indigeuls , 8l1
besoin les retirer de leur famille et les p'8'
cer convenablement.

Jeudi après midi , M. Kilian , ancien vee®'
bre du gouvernement , qui avait démission.»8/
il y a quatre ans, occupé à des travaux Ijjj]
gotiométriques dans-le  bois de Dœlho!2»>
passant le long d' un sentier qui donii nfl
l'Aar , doit avoir glissé. _.e le voyant p88

Coriolani fil un pas vers lo roi, mit un geBgS
en terre et lui baisa la main en disant tout «Sgi

— Je rends tel hommage «tx roi qui n.'i> ,'al!(Je lo rends surlout à l'ami do mon ii0«"B
bien-aimé pore I

Autour uu salon on so demandait *¦- Que dit-il ? quo dit-il ?
— Jo crois, Dieu me pardonne \ s'écria M°**îlesta en ricanant , que ce fils du hasard a par,u

de son pore !
Le prin ce royal lit un signe. On entendit fe§

crosses de vingt mousquets résonner bruyWffi
ment sur les dalles. Tous les regards étonnés SS
tournèrent vers lo vestibule que l'on vit plel"de gardes suisses. Malatesta volut parler encore
mais Sampieri , jugeant qu 'il so perdait san
retour , lui mit la main sur la bouche.

— Laisse aller , lui dil-il , tu as assez fait. ..
— Sire , reprit Coriolani au milieu dusiwfij s

rétabli connue par enchantement dès qu'il oU.vlLla bQUOhe, jo voyais depuis quelques sema»11-*?
un deuil lîai.s votre auguslo maison. Geci es
pour répondre à la question , qui m 'a mis °
aéli de dire quello a ele ma besogne do cet
nuit. Votre Majesté avait près d'elle uno non»"
jeune lille, dout les veines contiennent du s11"1?
impérial et royal, Mathilde Parnôse, quo vo"s
avez tenue sur les fonts du baptême... ..

— Aurais-tu de ses nouvelles , Fulvio ? s'écfl
le roi vivement.

On 'savait à la cour combien le roi aimait si»
iilleule.'

(A suivre .)



j evenir, la famille , M" et M"1 Kilian l' avaient
"" rechercher ,- o n  a trouvé tout d'abord
B()i) parapluie et vendredi matin ou re trou -
Va,t le corps .

Soleure <.-
Depuis le 1" juin , il arrive à Olten

J
08 trains par jour , savoir 70 trains de

ïoyageurs et 38 lrains de marchadinses
a°"t 18 réguliers et 20 facultatifs.

Saiut-Cinll
La qu antité des eaux thermales de Pfie

j
er8> qui était devenue 1res faible ce priu-
.6fflps , continue heureusement à augmeuler.
Rétab lissement de Pfaîfers compte déjà au-
jou rd'hui dix baignoues et ceux de Ragaz
y*[ J 8t cinq baignoires en activilé. L'eau esl
' la lempéralure de 28 degrés Réaumur ;
"e8e renouvelle conslamment dans les bai-

Bioires.
Scliulllionse

he gouvernement fait évaluer par des
,xPerls l'étendue des dommages causés par
.. Érêle. On prétend que dans certaines par-
'f es de la ville les grêlons , chassés par un
.eQt violent , avaient uno telle force d' impul-

..10n, qu 'ils ne faisaient aux vitres que de pe

." trous ronds,.à bords nets, sans aucun
.J'ai. Les perles de la commune de Neu-
auseï, s'élèvent à plusieurs centaines de

""¦« ¦le franca.
Vaud

. La Sociélé vaudoise des sciences uaturel -

^
8 aura son assemblée générale à Nyon ,

j"ercredi prochain . La Sociélé avait mani-
eiJ lé le désir de voir exposés les princi paux

produi ts de l'industrie locale ; plusieurs
œporlautes maisons ont répondu favora-

blement à ce désir et exposeront les pro -
fils de ieur fabrication. . '

NOUVELLES DE L'éTRANGER
I.ellrcH de Parla

Correspondance particulière dc la Liberté J

Paris, 19 juin.
On parl e de nouvelles négociations qui

aéraient ouvertes enlre M. Gambelta et
M . de Freycinet. On demanderait à celui-ci
de faire, dans le cabinet, une place à trois
*Pi»or lu niâtes désignés par M. Gambetta ,moyennant quo i U forait triomp her M. detfreycinel dans l'interpellation qui se pré-
pare. Oa ajoute que , suivant son habitude ,
M. de Freyciuet est fort hésitant et ne sait
guelfe réponse faire. C'est pour lui mettre
l.épée dans les reins qu 'on parle de faire
fixer la discussion de l'interpellation à de-
main.

Dans les cercles parlementaires il esl
toujours question de M. Léon Say, comme
le président nécessaire d' un nouveau cabi-
5|t, si M. de Freyciuet venait à succomber.
°« prétend que M. Léon Say elaut au cou-
•"ant des négociations diplomatiques du ca-
-.•«cic, pourrait tacitement remplacer n. pic-
8ldent du conseil,

La vérité , c'eat que le parti républicain
*81 8i pauvre en dip lomates , qu 'il se voit
£°ntra int, daus son embarras , à enlever le
Portefeuille des finances, au seul ministre
?°nt la compélence soit incontestée , pour
HM offrir la direction des affaires étrange-
•Tes i
. Vous ne tarderez pas à voir , dans les
j ournaux, quel ques uotes officieuses sur les
j avaux de la commission du budget. Dès
dii°ur

^ UUI ' on Peut présumer ' que cette
v 

cussion ne ^ra ' pas entamée avant les
tea r1068' Toutefois , comme les opportunis-
ui îi a"1 flèc *le dQ tout bois contre le mi-
Qal > et 'a G*iamuro > n 'auraient pas man-
j"6 d' accuser les lenteurs de la commission ,

• Wilson et ses collègues out pressé les
, Pports. Hier, trois budgets comnlets. no
gntnent celui de l'intérieur , ont élé déposée»ec les rapports afférents. Donc, si la dis-
J^'on 

du 
budget n'a pas lieu immédiate-

. ent , la commission aura bien soin de se

.«ver les mains. Voilà Ja causo des notes de
hi* *

rC8se officieuse , uotes qui voui ôtre pu-
""Jes chaque jo ur.
. Un dépulé , qui a prononcé un des m cil-
aura discours pour défendre la magistra-
le, ayant rencontré à la bavette un mem-
re de la commission , lui a dit : « Nous voici
dans l'intimité , faites-moi connaître si,
0len sincèrement , vous croyez pouvoir

' remplacer la magistrature actuelle par
' deB magistrats plua honnêtes. • Le mem-
6 'a commission ré pond : « Certainement
"OUB ne trouverons pas des magistrats

' aussi honnêtes, mais ils seront à nous î •
.,. •** 'a grève des cordonniers qui ont mis à
dn 'o 80lxailt e-deux maisons de coufeclion«e tans  vient s'ajouter la grève des cou-
Peurs tailleurs. Ceux ci viennent de met-

tre ô l'index trente-deux patrons tailleurs que 87,078 électeurs calboliques n 'ont pu
qni ref useul àe leur accocàer nne augmen -
tation de salaire qu 'ils réclament.

L'ouverture du marché s'est ressentie
des télégrammes pessimistes d'Alexandrie.
Mais la clôture s'est effectuée dans des
couditions meilleures ; les rentes françaises ,
notamment , ont donné lieu k des achats
nombreux. Les valeurs continuent à êlre
maltraitées ; l'Egyptienne unifiée a perdu
le cours de 820. La Banque ottomane est
très offerte.

FKAarcis
Le conseil d'Etat , remauié ad usum rei-

publias, vient encore une fois de plus de
prouver combien peu il mérite la coufiauce
des contribuables français. Une commune
de l'Ardèche, celle de Rimout, apprit avec
élounement , un jour d'élection , qu 'il se
trouvait dans l'urne électorale plus de bul-
lelius qu 'il n'y avait d'électeurs inscrits dans
la commune. Le bureau électoral était com-
posé de républicains, et les républicains
eurent naturellement la majorilé des votes
pour eux. Mais I escamotage était si mala-
droit , si évident , que les conservaleurs de
l'endroit , forts de leur bon droit , porlcrenl
la chose devant le conseil de préfecture du
département. Sans barguigner , le couseil
de préfecture donna raison aux frères et
amia et tort aux conservateurs ; ceux-ci , un
peu ébranlés , mais espérant toujours daus
l'évidence lumineuse de leurs preuves, en
appelèrent au conseil d'Etat. Le conseil
d'Etat à son tour , ee prononce , et c'est pour
donner lorl à ces conservateurs obstinés.
Il ue manquerait plus , par , exem ple, que
de voir le conseil d'Etat , choisi et refait par
feu le citoyen Cazot , rendre justice aux
réactionnaires et condamner uu maire ré-
publicain I

HUM 10
Les radicaux italien s ne s'habituent pas

à l'idée que le corps de Garibaldi ne serait
pas brûlé. Des pétitions circulent , dea ma-
nifestations ont lieu pour qu 'il soit brûlé , el ,
d'après loules les prévisions, il le sera , non
pas à Caprera , mais à Rome même, et,
comme le demande Alberto Mario dans la
Lega, entre le Quiriual et le Vatican. El il
espère que, en brûlant Garibaldi à Rome.
t on supprimera du même coup la papauté >

L'Unità caltolica trouve l'idéo magni-
fique. « Nous n'aurions pas osé l'émettre
nous mômes, dit le vaillant journal turinois ,
mais nous l'appuyons de toutes nos forces.
Qu 'on brûle Garibaldi sur la place Saint-
Pierre , eu face du Vatican , au pied de l' obé -
lisque qui porte cette inscription : Christus
vincit, Christus régnât, Christus imperat.
Comme l'histoire sera éloquente un jour
quand elle racontera à la postérité : 
Victor-Emmanuel resta k Rome et fut privé
de la sépullure de ses pères , et Giuseppe
Garibaldi fut réduit eu cendres , à Rome
même, par les garibaldiens 1 >

AN42I-.HTUK.lt
La police a découvert dansuu quartier de

Londres ceut mille cartouche s et de nom-
breux fusils el revolvers destinés à l'Ir-
lande.

i tB_ i . <a<iiJi: .
Des éleclious viennent d' avoir lieu dans

22 arrondissements. Il est intéressant dc
voir quel est le rapport enlre les électeurs
et les élus. C'est ce qui ressort du tableau
suivant , qui douue la moyenne dea électeurs
votauts par arrondissement. Les moyennes
Boni le résultat des voles pour les sénateurs
et représentants de chaque parti :

CATHOLIQUES LIBERAUX
Place» Voix Placo» Von

Bruxelles, O 7,100 3 8,197
Anvers, O 5,644 1 5.G98
Bruges, 1 • 1,486 0 1,234
Gand , 0 3,719 12 3,792
Alost, C 1,474 0 650
Audenarde, 4 951 0 589
Eecloo, 2 612 0 273
St-Nicolas , 5 1,133 O (pas de lutto)
Tormonde, 4 1,044 0 id.
Ath , O 791 3 958
Charleroi , O 2,490 10 2,743
Mons, 0 1,280 9 1,870

(Ballottage ontro libéraux.)
Soiaffies , l 1,228 3 1,249

(Ballot, entro libéraux pour lo Sénat et entre
1 calholique ot 1 libérai pour la Chambra.)

Thuin , 0 (pasdelutte) 4 1,075
Tournai , 0 1,392 6 1,684
Liège, 0 2,054 13 3,541
lluy, 0 647 3 687
Vorviers , 0 1,605 6 1,735
Warommo, 0 512 3 687
llosselt , 3 848 O (pas de lutte)
Maeseyck , 2 323 0 id.
Torigres, _3 835 _0 349
22 arrondis. 31 pi. 37,078 76 pi. 36,417

Ainsi, ce tableau de moyennes démontre
que 76 dé putés et sénateurs libéraux sont
élus par 80,417 électeurs libéraux , tandis

élire que SI députés et séua teurs catholi
ques !

Quelle iniquité électorale 1 Quelle mons-
truosité I Et c'est.pourtant là ce qui s'ap-
pelle la représentation du pays I

HOI.t A M . l .
Rien de plus étrange que la situation

parlementaire en Hollande. Depuis quatre
semaines, le miuislère de Lynch a donné
sa démission que le Roi n 'a pas daigné
eucore accepter. C'esl la stagnation dans
sa plus haute expression. Le Roi avait chargé
les présidents des deux Assemblées , aiusi
que le vice-président du couseil gouverue-
meiilal , de trouver une issue à celle situa-
tion anormale. n

Rien ne s'annonce. Soit que ces messieurs
n'aient pas trouvé une solution , soil que
celle-ci n 'ait pas été consacrée par le con-
sentement du Roi, la crise persiste. Car,
malgré toutes les insistances dont le miuis-
lère a élé assailli , il continue , à maintenir sa
démission vu que la coalition deB partis les
plus opposés avait reppussé le traité de com-
merce franco-hollandais.

Ge qui explique un peu cetle longue durée
de la crise, c'est que, si le miuistère so
retire , on n'aura rien à mettre à sa p lace.
Aucune majorité n 'existe à la Chambre. Les
pnrtis ne peuvent se coaliser et , sans une
entente , aucun ministère n 'esl viable. Faire
de nouvelles éleclions, c'est s'exposer h voir
revenir le» mômes physionomies.

Il reste une solution : c'esl d'appeler au
pouvoir uu simp le cabinet d'affaires.

GKUCU
Ou écrit de Vienne que le roi de Grèce

va arriver prochainement ô Wiesbade. En
même , temps, la Gazelle de Saint-James
donne sous réserve ,que le roi Georges songe
à abdi quer en faveur du duc de Sparte. Ce
n'eat pas un secret que.le roi considère déjà
depuis longtemps le fardeau de la couronne
grecque comme trop lourd pour lui , el Be-
rait disposé à rentrer en Danemark , où il
s'est acheté dernièrement un palais.

Pour gouverner sans trop d'encombre les
remuants Hellènes , le duc de Sparte n'aurait
pas trop de loules les grandes qualités des
Agis , des Lysandre et des Agésilas.

'JTCJIUfcUII.

If Army and Navy Gazette, un journal
mili.aire qui naraît à Londres , donne des
détails intérUssants sur la mission des offi-
ciers prussiens qui ont élé euvoyés en Tur-
quie. Il s'agirait en premier lieu de la réor-
ganisation du ministère de la guerre , en y
introduisant l'administration prussienne et
du relèvement de l'esprit militaire en amé-
liorant et en consolidant la situation maté-
rielle des officiers - et des soldats.

Eu second lieu , des corps d'instructeurs
militaires seront formés et notamment un
bataillon , on escadron et une batterie qui
donneront l'instruction militaire à toute
l'armée ottomane.

Finalement , le syslème de recrutement
prussien sera introduit  en Turquie et la
réorganisation de la flotte turque sera éga-
lement confiée à des officiers de la marine
prussienne. 

_É_«Y1»TE
Les avis d'Alexandrie disent que, sur la

proposi tion des agents di plomati ques de
l'Allemagne et de l'Autriche , lo khédive a
appelé Ragheb pacha et Ahmet pacha du
Caire, pour former un nouveau ministère,
avec Arabi pour ministre do la guerre.

Les magasins commencent à reprendre
leurs affaires. .

Les témoins oculaires disent que lés gen-
darmes égyptiens ont massacre loules les
personnes réfugiées dimanche au bureau de
police.

Le sultan , recevant M. de Noailles , a
renouvelé ses objections contre la confé-
rence. L'adhésion de la Porte est devenue
en conséquence improbable , mais elle aurait
fait savoir qu 'elle tiendra compte des déci-
sions prises dana la conférence.

Les journaux disent que les puissances
ont accordé un nouveau délai à la Porte
pour adhérer à la conférence.

Il se confirme que l'Espagne a demandé
de partici per à la conférence.

Le cabinet français no s'y oppose pas. On
ignore lea dispositions des autres puissau-
ces.

Le khédive a résolu de ne pas re tourner
au Caiie.

Le correspondant du Times k Alexandrie
donne les détails suivants  sur l' origine des
troubles du 10 juin :

« L'émeute commença à Irois endroits dif-

férents et presque simultanément. Ce sont
lea Européens qui , les première, ont , versé le
sang, mais seulement après y avoir été pro-
voqués par les p lus grossières insultes ; dens
deux de ces cas, ils ont eu recours aux ar-
mes pour la défense de leurs femmes. Les
soldats , qui savaient parfaitem ent bien ce
qui se passait , restèrent d'abord passifs, puis
ils prirent une part active aux désordre.? et
enfin , après avoir reçu des,ordres de leurs
chefs, ils firent volte-face pour réprimer les
excès et rétablir la tranquillité.

< M. Cookson , le consul anglais , passait en
voiture près des scènes de désordres. Il fut
d'abord attaqué par un certain nombre de
gamins armés de bâtons pointus et do pier-
res, et dirigéspar quelques maîtres d'école,
Sans faire attention à cetle attaque , il conti-
nuait son chemin , lorsqu 'il reçut un coup à
la tôte. On le traîna alors hors de sa voiture.
Les sentinelles du poste de police assistaient
à la scène, mais conservaient une attitude
d'indifférence passive.

» Le consul autrichien , qui s'était réfugié
au poste do police, aperçut une personne
qui s'était détachée dn groupe des rçbejles
et fuyait à toutes jambes. Il vit , en môme
temps , qu 'une des sentinelle épaula son
arme el fit feu sur le fuyard. Va avoué an-
glais entendit que les soldats discutaient
tranquillement les excès qui se commet-
taient et disaient aussi qu 'ils seraient bien-
tôt appelés à se joindre aux agresseurs.

« Tous ces fails indi quent avec évidence
uue préméditation. Mais il est probable que
les émeuliera n'avaient pas, proprement ,
l'intention d'atlaquer les cousuls. Ils vou-
laient seulement semer l'alarme dans la co-
lonie européenne , et provoquer tpne inter-
vention de l'armée pour rétablir l'ordre.
Jusqu 'à présent , la personne d'uu consul
étranger a été considérée , en Orient , comme
sacrée, el les rebelles les plus hardis ont
toujours respecté même les janissair es con-
sulaires. Si ce prestige allait disparaître , c'en
aérait fait de la sécurité des Européens. »

L'Allemagne et l 'Autriche, désirant assu-
rer avant toul la sécurité de leurs sujets,
sans s'occuper autrement àa côté politique
de la question , proposent un arrangement
provisoire de difficultés pendantes. Par l'in-
termédiaire de Yacoub , eous-secrétaire au
ministère de la guerre , elles tâchent de dé-
terminer fe parli mi .i_ a .ro â demander par-
don au khédive. Yacoub , comme condition
sine qua non, demande la démission de
Kiiairi-pacha et de Tallal-pacha , conseillers
iutimes du khédive.

CANTON DE FRIBOURG

La semaine dernière a été bien préjudi-
ciable aux montagnards , tous ou presque
tous les troupeaux dans la Gruyère se sont
trouvés dans la neige. Armaillis et bétail ont
dft beaucoup souffrir , la température ayant
considérablement baissé ces derniers jours.
C'est une perte sérieuse pour , les proprié-
taires de troupeaux , car ces refroidissements
subits , beaucoup plus sentis du bétail qu 'eu
automne , en raison du défaut de nourriture,
provoquent une diminution très sensible
dana la production laitière. Il faut espérer
que ce contre-temps, qui , au resle, se répète
presque toutes les unnées daus une propor-
tion plus ou moins graude , rendra nos ar-
maillis plus prudents. iQu 'y a-t-il de plus sim-
ple , en effet , que de faire dana les hautes
montagnes , en bonne saison , un peu de foin
et de le mettre en réserve, pour le cas nù
l'année suivante la neige vienne empocher
le broutage do l'herbe fraîche. De celte ma-
nière deuxou troi8 jours déneige ne seraient
jamais tant à craindre, ie hélai/ ayant tou-
jours unc réserve de fourrage assurée, et le
bétail ainsi fourragé souffrirait moins, non-
eeulement do la faim , mais encore du froid.
Cette précaut ion se .prati .que en Suisse dans
maintes contrées , exposées aux mômes in-
temp éries que nous . Là où exceptionnelle-
ment on ne peut faire du foin , on monte dea
farineux , qui , mélangés à la boisson des
animaux , maintiennent la lactation.
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.5< HUH-:H,. .1,1»., ou iR V|e jinrfaiu, tirôà
sur celle do Jésus-Christ, par le P. Fr.-Adanx
LEUMN. S. J. — Nouvelle édiliou , retouchés
par lo style, par l'abbé M. Un vol. in-18. Paris,
Palmé, éditeur. En vente k Genôvo, chez
M. Trembley, libraire k la Corraterle.

Saint François de Salea , le grand maître
de la vie spir i tuelle , a eu un grand nombre



d'imitateurs ; il a fail école au XVH* siècle,
et parmi les écrivains spirituels qui ae sout
le plus rapprochés de ce modèle , il faut
citer le P. Leurin , ué à Amiens , en 1602,
qui fit imprimer en 1643 l'ouvrage dont
voici la réimpression.

La librairie Palmé, qui édite une Biblio-
thèque de piété à l' usage des gêna du
monde, a eu l'heureuse idée de nous donner
cetle nouvelle édition de la Vie parfaite du
P. Leurin. Le saint jésuite avait écrit pour
les dames de la Visitation ; son ouvrage n'en
eera pas moins lu avec profit par les gens du
monde adonnés à la spiritualité. Lo jansé-
nisme n'était pas ué encore , el la dévotion du
P. Leurin u'a rien ces airs de refrognés qui
prévalurent chez un trop grand uombre d'é-
crivains de l'époque postérieure.

Celle édition n 'étant pas écrite pour los
lettrés , l'éditeur en a revu lo style peur que
l'ouvrage fût à la portée des lecteurs de no-
tre temps.

OBLIGATIONS
à lots de la ville de Fribourg '

Tirage des séries le 14 août
Tirage des numéros le 15 septembre.

_ 14 obligations remboursables à 1000 fr.
8 » . à 300 »

10 » i à 100 »
20 » » à BO »

948 » » ' à 13 »
On peut se procurer de ces obligations

chez MM. Weclc ¦& __Eby, au prix de
12 fr. (329)

IMPRIMERIE CATHOLIQUE
Dootoris Augolici âivi Thomas Aquinatis,

sermonos ot opusoula oonoionatoria, pa-
rochis universis et sacris pr-sedicatoribus
dicata et édita a J.-B. RAULX, canonico,
Vallis-Golorum parocho et decano. Ou-
vrage honoré d'un Bref de Sa Sainteté
Léon XIII. 4 vol. in-12. — Prix : 12 fr.
2 vol. in-8, môme prix.

Explication générale du catéchisme de la
doctrine chrétienne, par D. GARCIA-MAZO,
prédicateur de la cour d'Espagne, M. B.-F.
GALTIER , son biographe et traducteur
privilég ié de ses œuvres. 1 vol. in-12 très
compact, contenant la matière d'un fort
vol. in-8. Prix: Jranco-poste : 2 fr. 50

Lo Notro Père au dix-neuvième siècle, par
M. l' abbé CUBOT. 1 vol. in-8 de plus de
800 pages. — Prix : franco-poste: 1 fr. 25

lia femmo chrétienne, sa puissance de
sanctification , ses richesses divines , ses
armes spirituelles , par l'abbé GéRAI-DIN,
du diocèse de Verdun. 1 joli vol. in-12. —
Prix : 2 fr. 50

Cffisari» B. B. E. Card. Btironii , Od. Ray-
naldi et Jac Laâerohii, Annales Ecole-
eiastici, denuo ot accurato oxcusi. Magni-
fique édition , honorée de la souscri ption
et d'un Bref de S. S. Pie IX et récemment
d'un Bref de S. S. Léon XIII. 37 volumes
in-folio. — Prix des 35 vol. parus: 560 fr.
Expédition f ranco jusqu 'à la gare la plus
rapprochée du destinataire. Les deux der-
niers volumes sont sous presse.

Tableau eynchroniquo et universel de la
vie des peuplos, par M. l'abbé M ICHEL,
curé de Cousancelles , avec approbation
de NN. SS. les Evêquea de Verdun , de
Langres, d'Arras , etc., et les encourage-
ments de douze archevêques et évêques.
Grand in-folio. — Cartes coloriées. —
Prix : 80 fr.

En vente à l'Imprimerie catholicité.

BOURSE IDE GENEVE JDTJ VT JXJItST

DE LA SAINTE-VIERGE
d'après les méditations d'Anne-Catherine
Emmerich , par M. l'abbé de GAZALèS. 1 vol
iû-18 prix 2 fr. 50.

En vente à l'Imprimerie calholique.

FONDS D'ETATS COMM

_ O'o Genevois 8I
« 1/4 Fédéral 1879 -
4- 00 » 1880 -
6 0;o Italien —
6 0/0 Valais -

OBLIGATIONS

Onost-Snisae 460
Snisse-Occidentalo 1878-70 . . .  —

> " 1878-70 . . .  —
S 0/0 Joiigno h Eclépens . . . .  -
Franco-Suisse | _
4 0 o Central-Suisse . . . . . msii
4 12 O o Central Nord-Est . . . _
4 O'o Jura-Berne _
Lombardes anciennes 289

, nouvelles 
Autrichiennes nouvelles . . . .
Méridionales «i
Bons méridionaux 5J5
Bord-Espagne 
Crédit loncier russe 6° 0 . • • • —
Société générale des chemina de 1er. _

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

A des époques reculées des cataclysmes
géolog i ques oui englouti des forêts entières
dont on a retrouvé les débris dans diverses
contrées. En France, en Ecosse, ert Allema-
gne, en Autriche , en Egypte existent encore
de ces forêts souterraines. On y voit des
chênes , des ormes, des hêtres , des bouleaux ,
dos palmiers , les uns entiers , les autres
brisés. Les arbres de cea forêts souterraines
sont renversés les uus sur les autres , cou-
chés dans uue direction régulière , ordinaire-
ment de l'Est à l'Ouest, lls sont tantôt pé-
trifiés , tantôt presqu 'eutièreraent carbonisés.
Quel quefois , ils sout assez bien conservés
pour que leurs ûbres apparaissent serrées
ainsi que leu rs nodosités.

Une de ces forêts souterraines Vient
d'êlre découverte en Angleterre , près de
Crowland , dans la propriété de lord Nor-
munlon. En creusant le sol, ou a mis au

IMAGES DU SACRÉ-CŒUR
Images du Sacré-Cœur, en noir, l'exemplaire . . . . , . fr. 0 15

n » „ Chromo, ' „ » 0 35
„ „ „ en noir, la douzaine „ 1 20
n t, .. n Chromo „ _ „ 3 50

Photoglypties du Sacré-Cœur, l'exemplaire „ 0 30
Aux mêmes prix, images du Cœur de Marie.

EN VENTE À L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE.

LE VRAI DÉVOT
AU

SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS
A l'école du divin Maître et devant son Autel.

MédiVations , Exercices pieux et Prières enrichis d'Indul gences en l'honneur
du Sacré-Cœur de Jésus. (Extrait du Recueil de Prières et d'QEuvres pies aux-
quelles les Souverains Pontifes onl attaché des Indulgences , publié par l'ordre de
Sa Sainteté N. S. P. le Pape Pie IX.)

Prières diverses.
L'iieux-o câ-'ador-atiori.

Prix : 0, 90

DK LA

SUISSE FRANÇAISE
PAR

M. l'abbé GENOUD, curé d'Yverdon
Avec des lettres d'approbation ou de recommandation de cinq Evêques de

la Suisse, de Sa Grandeur Mgr l'évêque d'Annecy et de Mgr Guérin, auteur
des Petits Bollandistes. 2 vol. in-18 jésus d'environ 360 pages.

-Prix s -4. francs.

En vente pour le can ton de Fribourg
à l'imprimerie .catholique à Fribourg

chez M. Ackcrmann, libraire à Bulle; chez les dames Dewarrat, â Châtel-St-Denis
ohez M. Lambelly, à Estavayer-le-Lac ct chez M. Slajessi, à Romont.

N.-B. Quelques exemplaires solidement reliés sont en vente chez
l'auteur au prix de 5 francs les deux volumes,

DBU-JIDK OÏFBU ACTION

80 81 Suisse-Occidentale. . .
— — privilégiées

1021/4 102 3/4 Central-Suisse . . . .
,_7_ *-" 76 Nord-Est Suisse . . .
1080 — . privilégiées.

Union Suisso 
Saint-Gotiiard . . . .
Union privilégiées.
Comptoir d'escompte . .

481 462 Banque du commerce . .
— — » de Genève . . .

449 460 » Fédéralo . . .
850 858 SociétèsuisscdcBchcminsdcier
StfO 805 Banque des chemins de fer . •
471 472 . de Paris et Pays-Bas. .

1018 — CréditLyonnaie 
870 976 AsaociationQ-U-uc-èregenevoise.
288 289 Omnium genevois 
— — Basler Bankverein . . . .
— 865 Industricgenovoisedu gaz . .

8701/2 27U/2 » bol g e d u g a z  . . .
882 535 Gaz de Genève 
— — » Marseille 
— — Appareillage ,Gaz et Ecau . .
— •— Tabacsitalicns 

jonr , à une profondeur de 10 pieds environ ,
trois acres de bois eusevelis depuis des
siècles. Quel ques-uns des arbres sont dans
un admirable élat de conservation. Un cbône
mesure 18 mètres de long. G'est le sapin
qui paraît être le plua aboudaut dans la fo
rôt souterraine de Crowland. Le bois en
e8t si dur que les sap ins peuvent ôlre reti-
rés de l'argile avec toutes leurs branchés
et leurs racines. Des herbes , des fougères,
des plantes diverses entourent ces arbres
fossiles que viennent visiter uue grande
foule de curieux.

LES POULES DE FRANCE . — Un lambeau de
statisti que assez curieuse :

» Il y a en France envirou 40 millions de
poules représentant uu capital de 120 mil-
lious de francs, car le prix moyeu d'uue
poule est de trois francs.

« Ces poules produisent envirou 100 mil-
lions de poulets dont les neuf dixièmes sonl

TKttUK DBMANDB 0FFH1

158 155 I53 155
626 — 522 528
_ 600 &90 692

361 Se* 862 863
_ — 672
265 8B6 253 255
_ — 418 423
447 **1 447 448
— — 480 600
— — 1-200 —

665 __ 665 670
6850 _ 68oo 6860
1185 __ _[8o 1190
T40 _ 785 798

800 — 795 80£
670 — 6ï0 6«

765 — 760 761

nbsorbés par la consommation ; les dix &a
J1res millions sont gardés pour l 'élevage e

la reproduction.
« En estimaiil  la moyenne de produc '11-™

de chaque p. 'iile k 100 œufs, vend us 
^moyenne 8 centimes, on obtient uo {irodm

de 370 millions. Et si on ajoute les xiit s «••*
autres , les revenus que procurent à la -° '
lune publi que les poules et les poul e'3; 0.
arrive à un total qui dépasse 400 mil 1'0115
de francs.

« Les agronomes affirment que ce rc6*1
énorme serait encore plus coiisidéri,l)'e i
presque triplé , si les principes d'élevage "̂
France étaient meilleurs. Les Anglais #
des procédés artificiels d' engraissage ar

"̂vent à des résultats bien sup érieurs à cen»
obtenus en France. »

M. SWUSSKI .8 lUdrcK' 11*'

\W AVIS IMPORTANT
AUX PERSONNES

SOUFFRANT DE HERNIES
Le soussigné informeles personnes atteint

de héruies et qui désirent le consulte' '
personne , sous garantie de guérison radie*1*
pour des bandage herniaires et ceintures , *
trouveront : dimanche 18 Juin à l'hôtel d*£
Couronne à Soleure ; le 19 à l'hôtel deg
Couronne à Morat ; le 20 k l'hôtel dt *
gare à Payerne ; le 21 à l'hôtel de laG^
à Moudon; le 22 à l'hôlel du Cerf à -**|
mont; le 23 à l'hôtel du Cheoal-Blat *>
Bulle ; le 24 à l'hôlel de la Croix-BlanO*.
à _La Boche ; le 25 à l'hôtel des Bouclf
à Fribonrg ; et le 26 à l'hôtel du Moles "*
k Flamatt. .

L'on peut également toujours me consul**'.
par écrit. Des milliers de personnes doi'"'
leur guérison , môme de hernies très grilf jetancieunes à ma méthode , ainsi que c e»
connu partout.

Kvusi-_A_ltlieri*j
Chirurgien-herniaire tà «aïs, canton d'Ain""120

Schwarzenburg, lo 30 Janvier Wf
Vous m'avez parfaitement guéri d'une herojj

de laquelle jo souffrais dopuis 20 ans. Jo vflj
prie de bien vouloir m'envoyer une boite p r
uno jeuno flllo de ma connaissance.

Jean ILicnNisC*
Ehingen, près d 'Eugen , le 15 Juin 1#"

r _ ........... *. _. ,_ .__«_&JJO auuaaiyM- voua UMIluuct. SU UOIUpitHU O f M
son par vos emplâtres et bandages. — Uno l'K
je vous visitais avec G personnes et eaCt?/,une autre fois avec 8 ot toutes sont guéries- *Q
19 Mars 1879 je venais de nouveau a cause J?mon pied , et maintenant , je suis, Diou soit •°*'en très bonno saule. J

Je mo sens obli gé de vous remercier de '"̂
mon cœur , ot jo reste votre affectionné

CH 5062 X) (438) Nicolas 1U:NFI>

NOUS PRETONS
CONTRE BILLETS A ORDRE A 3 OU C *$

A 4 1(2 olO pour les sociétaires) plus 1» I
A51l2 oiO » non-sociétaires) comniissl?j
A 5 o'O net pour billets avec nantissement**

titres négociai)los.

B a n q u e  P o p u l a i r e  Su i s s e
Succursale de Fribourg, Grand' rue, -?§
Et: 391 P. (320)

En vente à l'Imprimerie catltoliqu*'-

Pensées consolantes
de saint Fx-axi-ooit» cLo S*al«*
recueillies et mises en ordre avec des n°]^
des maîtres de la vie spirituelle, par le flgj.
Père Huguet , S. M. 12- édilion , prix 1 f '-*"'

BOURSE QI PfiRifc

16 Juin 17 Juin
AU COM P T A N T  -
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